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divin, il ne s’exemptait d’aucune de ses parties, et le 
psalmodiait de sa I ici le voix pleine et harmonieuse.

Après avoir rendu A Notre Seigneur cet hommage de 
la contemplation et de la louange, il était apôtre par la 
prédication et la direction des Ames. Il les portait à 
l'Eucharistie, à la communion fréquente et quotidienne, 
à la vie d'union avec Notre Seigneur. Nombreuses 
furent les personnes qu'il conduisit dans les voies de la 
plus liante piété ou de la vocation religieuse.

En chaire son thème inépuisable était encore l'Eucha­
ristie. Sans doute il embrassait tous les dogmes, tout 
l'Evangile: mais il les faisait revivre par l'Eucharistie. 
Sans doute aussi il s'inspirait des Pères, des orateurs 
sacrés et des auteurs mystiques; il les avait lus et mé­
dités, et en avait extrait d'abondants trésors: mais 
toujours en vue de la prédication eucharistique. Il 
n'avait pas autant d'éloquence et d’originalité que le 
P. Tcsnière; ce n'était pas, comme lui, un torrent im­
pétueux qui bondit, mais un fleuve au cours paisible, 
abondant et fécondant. Il n'était pas un créateur, mais 
un excellent divulgateur de la doctrine eucharistique.

Les talents et les vertus du P. Audibert le désignaier t 
pour les hautes charges de l’Institut. Pendant le court 
généralat du T. R. P. de Cuers, il fut premier Consul 
teur général. Sous le T. R. P. Champion il fut assis­
tant général, et après la démission de ce dernier il gou­
verna la Congrégation pendant six a..s comme Vicaire 
Général. Le T. R. P. Tcsnière ayant alors été élu su­
périeur général, il redevint Assistant; il lui succéda 
ensuite comme supérieur général de 1893 à 1905.

Les circonstances rendaient alors ses fonctions parti­
culièrement difficiles, et les ordres religieux passaient 
par de grandes épreuves. Malgré cela, le gouvernement 
du T. R. P. Audibert fut prospère. Sous lui la Congré­
gation commença à se développer régulièrement. Les


